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Jean-Jacques Wunenburger nous rappelle que « le projet durandien dépassait les premières 

avancées inédites dans une philosophie de lôimaginaire en déployant que 

 

1)  lôimagination mobilisait la totalité de lôhomme, ses structures comportementales remontant 

jusquôaux réflexes et schèmes moteurs, ses potentialités linguistiques de langage indirect, 

analogique et symbolique, incluant des archétypes, ses capacités psychiques de sôapproprier de 

manière créatrice les grand récits culturels (religieux ou politiques, entre autres), bref que 

lôimagination relevait dôun « trajet anthropologique » du bas en haut, du corps à lôesprit et 

réciproquement; 

 

2)  lôimagination, loin dô°tre réduite à des associations dôimages secondes, tenues toujours pour 

inférieures au percept et au concept, disposait de formes et de forces propres: elle produit des 

symboles et des mythes selon des structures typiques, plurielles et universelles, et dispose dôune 

force dynamique de transformation permanente des thèmes et motifs imagés. Les îuvres de 

lôimagination humaine, certes toujours exposée à des pathologies, individuelles et collectives, 

constituent lôimaginaire, entendu au sens fort, comme un langage contraignant et invariant et 

comme une force psychique, au service dôune créativité libre dôimages, mais réglée par des 

invariants. » 

  

http://www.artdo.be/
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Au fil des années, mieux comprendre la complexité que tisse l'humain au sein d'un espace-temps 

qui devient "monde" me semble de plus en plus essentiel.  

 

Le réel - la somme des choses qui se donne en chair et en os ou virtuellement - demeure 

paradoxalement une donation qui s'irréalise peu ou prou, car chacun d'entre nous perçoit "ce réel" 

différemment, construisant une réalité qui lui est propre, émaillée d'images, de symboles, de 

forces issus de son imaginaire. Nous la partageons inlassablement afin de nous rassurer qu'elle 

est bien la plus réelle possible, car, nous disons-nous, plus les gens confirment que cette 

perception est aussi la leur, plus la perception doit être réelle, à savoir vraie.   

 

Qu'en est-il vraiment ?  

 

Nous oublions très rapidement ce hiatus entre ce que j'appelle "le réel" et "une réalité", deux 

entités que nous confondons dès lors la plupart du temps et dont nous n'interrogeons que 

sporadiquement l'essence.  

 

Il nous faut questionner les processus de perception, l'imaginaire et découvrir, de surcroît, les 

fondements et enjeux de la symbolisation. 

 

Comment proposer un séminaire qui questionne lôimaginaire de chacun ? Mon choix fut de 

conjuguer une partie théorique où nous partagerions principalement la vision de Gibert Durand, 

une dimension expérientielle intime où chacune et chacun pourrait investir un petit carnet 

anodin à la mesure de son propre imaginaire et pouvoir de symbolisation, pour chacun identique 

au départ et enfin une aventure esthétique en d®couvrant dôune part le projet audacieux de Joop 

N.A. van Caldenborgh qui se concrétisa dans son parc privé de sculptures et le musée Voorlinden 

https://www.voorlinden.nl/  présentant la rétrospective de «  Sir Antony Gormley è et dôautre part 

celui de la ville de Rotterdam qui, en fermant pour restauration le musée Boijmans, inventa lôid®e 

géniale et démesurée dôun ç depot ». https://www.boijmans.nl/depot  Après maintes recherches 

infructueuses, je pus enfin trouver à Lekkerkerk notre lieu de travail : Polderzicht, ¨ lô®cart du 

brouhaha mondain, niché dans les Polders.  https://bbpolderzicht.nl/  La structure était en place, 

il restait ¨ lô®prouver, ¨ la vivre, ¨ lôexister. 

La première partie, se répartissant sur le dimanche soir et lundi, mardi, mercredi de 10h30 à 

22h15, fut ressentie comme ardue, du moins le premier jour.  

Avant de nous lancer dans une lecture approfondie du livre, je me devais de jeter les bases et 

définitions plus précises du sujet abordé et, dès les premiers instants, permettre dôhabiter le carnet, 

de se lôapproprier au-delà de toute intentionnalité.  

Il me semblait tout aussi essentiel dôassocier dans ce s®minaire le texte et lôimage en choisissant 

pour chaque assertion cognitive / sémantique une îuvre dôart signifiante sémiologiquement.  

http://www.artdo.be/
https://www.voorlinden.nl/
https://www.boijmans.nl/depot
https://bbpolderzicht.nl/
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Pour le moins paradoxal et des plus questionnant, que le symbole ne relève pas du domaine de 

la s®miologie, côest-à-dire de lô®tude des signes. Radical comme point de vue. Le symbole ne 

serait donc non seulement en aucune manière « un signe », quelque chose qui renvoie versé, 

mais de plus appartiendrait à une sémantique spéciale, à un sens qui active ou peut activer une 

répercussion, un écho.  

Dans le sillage de mon maître et 

ami (dans le sens aristotélicien de 

lôEthique) le Pr. Henri Maldiney, 

au cîur de toute d®marche, 

projet, cheminement se révèle la 

nécessité de méditer notre 

relation à la pensée et, dès lors,  

les sources et souffles de notre 

capacité de discerner et de nous 

situer. 

Sô®tonner de ce qui est dit, 

questionner ces affirmations tout en questionnant le « où è dôo½ ce questionnement se donne ! 

 

 

http://www.artdo.be/
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« Provoquer lô®veil dôune disponibilit® de lôhomme pour un possible dont le contour demeure 

obscur et lôav¯nement incertain », ne serait-ce pas une nécessité pour que le petit animal parlant 

que nous sommes sôhumanise ? Nôest-ce pas de surcroît une nécessité en ces temps troublés ? 

Lôexpérience clinique et celle de la vie môont permis dôavancer lôhypoth¯se que conna´tre, 

modifier sa conscience, prendre conscience de cette modification demeurent « lettres mortes » 

sans lô®veil qui, seul, non seulement transforme notre °tre mais lôouvre ¨ la pulsation de la 

décision et de lôaction.  

 

Il nôest ®videmment 

aucun protocole, aucune 

procédure à suivre ï 

monnayable ï qui 

inaugure cet éveil.  

Ce que recoupe le terme 

lui-même dô« éveil » 

demeure flou, ambigu et 

non définissable.  

Si nous suivons Ernst 

Cassirer pour qui  

« toute expérience 

v®cueé est un °tre-saisi 

bien plus quôun saisir », 

nous devrions accorder 

plus de temps à la 

réceptivité, à demeurer  

passible du monde au 

lieu de le juger, 

lôinterpr®ter, de sans 

cesse formater et être 

formaté. 

Laisser simplement ce 

dessin ci-contre de 

Sengaï se donner, sans 

plus. 

 

http://www.artdo.be/
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Retenons quô¨ la lecture tant des penseurs que des scientifiques ou philosophes, nous sommes 

confrontés à des demandes ou propositions souvent contradictoires qui peuvent nous laisser 

perplexes. Quelle est la part de lôimaginaire / la fiction dans nos perceptions et leurs inévitables 

interprétations ? Ne serait-il pas  opportun », provisoirement, de nous   

 

Nous pouvons ainsi saisir que ces ®changes sô®laborent au jour dô®l®ments fondamentaux que 

nous privilégions, 

craignons, évi-

tons, voire qui 

sôimposent ¨ 

nous, pour in-

scrire notre corps 

dans une série de 

gestes qui 

façonnerait non 

seulement la 

matière mais 

notre manière 

dô°tre-au-monde. 

 

http://www.artdo.be/
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Les objets ne seraient-ils que des réseaux de gestes ? Sans prendre position, méditons simplement 

lôid®e dôaccorder une importance existentielle au geste en le reliant à une symbolisation 

déterminante : 

 

 

 

 

Avant de 

déployer sa 

recherche, 

Durand 

précise enfin 

quôil y a 

 

 

 

 

Ŝǘ ǉǳΩ 

http://www.artdo.be/
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Nous ne pouvons quôabonder en son sens. Nous utilisons ¨ lôenvi ces termes sans pour autant 

pouvoir en distinguer les nuances. Espérons que le travail durandien et notre séminaire lèvent 

quelques voiles. 

Juignet Patrick. Lacan, le symbolique et le signifiant. Philosophie, 
science et société. 2015. https://philosciences.com/139 . 

Wfst!2:61-!Kbdrvft!Mbdbo!tǃjouˢsfttf!bvy!usbwbvy!ef!Ifjefhhfs!tvs!mb!

parole et en adopte certains points de vue. Il se rend à Fribourg en 1955 

pour rencontrer le philosophe et traduit de l'allemand le texte intitulé Logos. 

D(ftu!vo!dpnnfoubjsf!ev!gsbhnfou!61!ef!m(Òvwsf!eǃIˢsbdmjuf!ebot!mfrvfm!po!

qfvu!dpnqsfoesf!rvǃjm!ftu!rvftujpo!«!eǃˢdpvufs!mf!mogos », plutôt que celui 

qui parle. Le terme de logos peut être traduit aussi bien par raison, que par 

qbspmf!!nbjt-!dǃftu!df!efsojfs!ufsnf!ef!#qbspmf#!rvj!ftu!sfufov!qbs!Ifjefhhfs/!

Jm!fo!gbju!vo!vtbhf!nˢubqiztjrvf!;!mb!qbspmf!ejsbju!mǃˣusf/ Cfr « Acheminement 

vers la parole :  (Die Sprache).  

Lacan remarque que les objets symboliques ne peuvent être simplement 

sˢgˢsˢt!˙!vo!vtbhf!qsbujrvf/!/!Nbjt!mf!tzncpmf!oǃftu!qbt!mf!tzncpmjrvfǍ!Mf!

tzncpmjrvf!tvshju!mpstrvf!mǃpo!epju!tf!qspopodfs-!gbjsf!ˢmfdujpo-!tǃfohbhfs-!

epoofs!tb!qbspmf/!Dft!pddbtjpot!qfsnfuufou!qmvt!rvf!eǃbvusft!ef!gbjsf!wjwsf!

dfuuf!ejnfotjpo!qbsujdvmjˡsf/!Dǃftu!vof!dpodfqujpo!opvwfmmf!ev!tzncpmjrvf/!

Elle lui donne une autonomie, le rattache au langage et plus 

qbsujdvmjˡsfnfou!˙!mǃbdte de parole. « Le symbole constitue la réalité 

ivnbjofº!fu!«!mǃipnnf!qbsmfǍ!qbsdf!rvf!mf!tzncpmf!mǃb!gbju!ipnnfº/!Mf!

tzncpmjrvf!dsˢf!m(ivnbjo!qbs!pqqptjujpo!˙!mǃbojnbmjuˢ!rvj!ftu!foujˡsfnfou!

engagée dans les processus imaginaires et la nécessité biologiqufǍ À 

qbsujs! ef! 2:65-! Mbdbo! tǃfggpsdf! ef! sˢjoufsqsˢufs! mf! tzncpmjrvf! qbs! mf!

tjhojgjbou/!Dpnnf!po!mf!tbju-!jm!tǃjotqjsf!eft!usbwbvy!ef!Gfsejoboe!ef!

Saussure qui suggère de considérer la langue comme un système et 

propose une théorie du signe qui unit un concept à une image acoustique. 

Mf!dpodfqu!ftu!bqqfmˢ!tjhojgjˢ/fu!mǃjnbhf!bdpvtujrvf-!tjhojgjbouǍ!Mbdbo!

précise que le caractère sensible et la matérialité du signifiant ne doit pas 

opvt!gbjsf!opvt!joufssphfs/!Fo!fggfu-!mf!tjhojgjbou!ftu!«!mǃˣusf!nˣnf!ºǍ/!Kbdrues Lacan a voulu intégrer l'idée d'un ordre 

tzncpmjrvf!˙!mb!qtzdibobmztf!fu!mb!sfmjfs!˙!mb!opvwfmmf!bouispqpmphjf!rvj!tǃftu!efttjoˢf!bqsˡt!Nbsdfm!Nbvtt!fu!Dmbvef!Mˢwj-

TusbvttǍ!Fo!bttpdjbou!sˢfm, symbolique et imaginaire, Jacques Lacan s'est déplacé sur un plan ontologique et la construction 

théorique bascule dans une généralité indéfendable, car l'ontologie concerne l'existence et la constitution du Monde. Ce dont 

jm!tǃbhju!ebot!mb!qtzdibobmztf!oǃftu!qbt!mf!Npoef!fo!hˢoˢsbm-!nbjt!mf!qtzdijtnf!ivnbjo!fu!mft conduites humaines. 

 

Au fil et dans lô®cart dôun Lacan, notre m®ditation de lô°tre-humain en sa réalité ne peut faire 

lô®conomie de lôentrelacs r®el, imaginaire, symbolique, mais notre souci phénoménologique 

(comprenant lôinapparent) nous invite de demeurer au plus près de ce qui se donne et de maintenir 

une oscillation sémiologico-sémantique partageable entre  donation et interprétation, ce qui nous 

para´t quelquefois limite dans les d®ductions lacaniennes, comme celle de lôintroduction du terme 

« castration » dans son assertion ci-dessus, et ce, tout en soulignant la pertinence du 

questionnement de cette schize entre ce quôil nomme regard et vision.  

 

http://www.artdo.be/
https://philosciences.com/philosophie-et-humanite/psychologie-representation-cognition/139-lacan-symbolique-signifiant
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Notre imaginaire nô®labore pas des images, des représentations mentales de manière sauvage, 

aléatoire ou accidentelle. Durand insiste sur lôimportance du schème qui « est une généralisation 

dynamique et affective de lôimage, il constitue la factivit® et la non-substantivité générale de 

lôimaginaire. Le sch¯me sôapparente ¨ ce que Piaget nomme le ç symbole fonctionnel è et ¨ ce 

que Bachelard appelle «symbole moteur». Il fait la jonction, non plus comme le voulait Kant, 

entre lôimage et le concept, mais entre les gestes inconscients de la sensori-motricité, entre les 

dominantes réflexes et les représentations. Ce sont ces schèmes qui forment le squelette 

dynamique, le canevas fonctionnel de lôimagination. » 

 

 

 

Ce nôest donc pas par hasard si Cai Guo-Qiang va consacrer temps et argent, remuer ciel et terre 

pour réaliser son projet fou et démesuré de créer une échelle céleste que gravit non pas un homme 

mais lôincandescence dans la nuit dôun petit village chinois o½ sa grand-mère, malade, fête son 

centenaire. Nôy a-t-il  pas exemple plus marquant qui illustre la proposition théorique de Durand ?  

 

http://www.artdo.be/
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Comment comprendre 

cette motivation, cet 

engouement, cette 

ténacité si cette 

« échelle céleste » ne 

représentait en son 

essence / âme « une 

image originelle », 

« une image 

primordiale » où se 

jouent des enjeux 

essentiels à sa 

possibilit® dôexister sa 

vie et, sinon conjurer 

du moins transcender, 

la chute, la mort 

prochaine de sa grand-mère : lôascension, le clair-obscur, le feu, lôeau, le ciel, la terre ? Tant le 

reportage présenté sur Netflix que le catalogue nous permettent de ressentir combien ce qui ne 

serait compris par dôaucuns que comme lôîuvre dôart dôun ®go infatu® participe en fait du mythe. 

Cela représente-t-il encore quelque chose, cela renvoie-t-il encore vers quelque chose ou, pour 

ceux qui lôont v®cu, y a-t-il  eu évènement !  

 

http://www.artdo.be/
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Pourquoi telle îuvre dôart nous touche ? Quel est donc le site du coup de cîur ? Comment une 

croyance peut-elle sôinscrire en nous comme une r®alit® ? Comment naît un style ? Pourquoi 

sôattacher ¨ telle forme, ®couter sans cesse certaines notes de musique ? Qui organise en nous les 

codes, les grilles de lectures, les décodeurs du réel ? Sous quel r®gime sôop®rationnalise notre 

symbolisation : diurne ? Nocturne ? et pourquoi ?, comment ? 

Le mythomane nôest pr®cis®ment pas celui qui cr®e, transmet, raconte un mythe ou lôentrelace ¨ 

la réalité. Le mythomane invente une histoire qui ne relève pas du mythe. Il ne promeut ni une 

« doctrine religieuse, ni un système philosophique, ni un récit historique et légendaire », mais se 

perd dans un simulacre qui se substitue pathétiquement à une néantitude. Il nôen va pas de m°me 

pour le mythe : 

 

David LEDENT  : « Mǃftuiˢujrvf!nvtjdbmf!ef!Mˢwj-Strauss interroge 

un lien entre le mythe et la musique, et dont la résolution est à 

chercher du côté du « symbolique ºǍ!Vof!qisbtf!nvtjdbmf!ftu!

dpotujuvˢf!eǃvof!tvddfttjpo!ef!tpot!dpnnf!vof!qisbtf!eǃvof!

succession de mots. Ces successions sont dans les deux cas 

structurées et obéissent à des règles fixées par le système en 

usage. Cependant, la phrase linguistique donne théoriquement un 

signifié relativement stable et permet ainsi de communiquer des 

jeˢft!qsˢdjtft/!Df!oǃftu!qbt!mf!dbt!qpvs!vof!qisbtf!nvtjdbmf!rvj!

oǃb!qbt!ef!tjhojgjdbujpo!eˢgjojf-!fu!epou!mb!qfsdfqujpo!wbsjf!fo!

fonction de multiples contingences. Audvo! nvtjdjfo! oǃftu! fo!

nftvsf!ef!epoofs!mb!tjhojgjdbujpo!eǃvof!qisbtf!nvtjdbmf!rvboe!

dfuuf!nˣnf!qisbtf!dpoujfou!vo!qvjttbou!qpvwpjs!eǃˢwpdbujpo/!Dǃftu!

confronté à de multiples problèmes méthodologiques que la 

tˢnjpmphjf!tf!qspqptf!eǃjoufssphfs!mf!tfot!ev!« langage musical », 

lequel est difficile à formaliser en une grammaire car il existe autant 

de langages musicaux que de groupes culturels et autant 

eǃjoufsqsˢubujpot! ev! tfot! nvtjdbm! rvf! eǃjoejwjevt/! Usbjufs! mf!

phénomène musical comme un phénomène linguistique ne permet 

ef!tpvmfwfs!rvǃvof!qbsujf!ev!wpjmf!ev!nztuˡsf!nvtjdbm-!df!epou!Mˢwj-

Strauss rend compte en comparant mythe et musique. Le mythe 

et la musique se signifient dans une temporalit®é Jmt!oǃfyqsjnfou!

eǃfvy-mêmes aucun concept, ce pourquoi il est impossible de les 

traduire dans un autre langage. Car le mythe et la musique sont déjà 

eft!usbevdujpot-!dǃftu-à-dire des « nbusjdft!eǃjoufmmjhjcjmjuˢ » qui ont 

une origine symbolique. Les signes que mobilisent les mythes et la 

musique ne servent pas seulement à représenter mais à explorer 

mǃjodpoov! qpvs! mǃjoufssphfs/! ʾ! mb! gpjt!

intelligible et intraduisible dans un autre 

mbohbhf-!vof!Òvwsf!nvtjdbmf!qfvu!epod!

être appréhendée comme un mythe à 

travers ses éléments différentiels.  

 

 

« Le mythe et lôîuvre musicale 

apparaissent ainsi comme des 

chefs dôorchestre dont les 

auditeurs sont les silencieux  

exécutants  » 

« Mythe cod® en sons au lieu de mots, lôîuvre musicale fournit une grille 

de déchiffrement, une matrice de rapports qui filtre et organise 

lôexp®rience v®cue, se substitue ¨ elle et procure lôillusion bienfaisante que 

des contradictions peuvent être surmontées et des difficultés résolues  » 

http://www.artdo.be/
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Depuis 2021, jôai ®galement compris 

lôimportance de ne pas sôenliser dans la 

théorie et, ainsi, favoriser la passivité des 

participants qui se doivent de participer. Côest 

pourquoi, apr¯s avoir introduit lôencre, jôai 

proposé cette ann®e ¨ lôaide de fusains et de 

bombes acrylique dôhabiter un carnet - le 

même pour chacun - de ses sensations et 

vécus. Translater une expression écrite, 

cognitive en imageé créer 

Tout comme le précise Bernadette, un carnet 

qui devient intime, visité, symbolisé, lui 

permettant au moment où lôautre y appose 

une trace-déchirure de devoir ouvrir un 

dialogue pour accéder à la transformation de 

ses représentations mentales.  

 

http://www.artdo.be/
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Inattendu, le ce quôil devient, ce carnet. Nous sommes tous surpris du comment un objet anodin, 

identique pour chacun devient singulier, intime, personnel.  

 

Un moment intense fut celui où chacune et chacun a pu découvrir le carnet de chacune et chacun 

et y écrire un adjectif.  

Au fur et à 

mesure que 

nous avançons 

dans le travail 

de Durand, 

nous prenons 

conscience de 

lôimportance du 

http://www.artdo.be/
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Relation intéressante entre les déductions de Durand qui 

associe le temps et sa fuite, lôangoisse devant le 

changement, le bruit, lôagitation et le travail de lôartiste 

Sasamoto qui propose une installation où des coquilles 

dôescargots sont pos®s sur une surface vibrante et 

mouvante où elles se déplacent aléatoirement tout en nous 

posant la question «  Quand décides-tu de prendre lôautre 

direction ? » 

Redoutable, ce à quoi nous confronte, et le chercheur, et 

lôartiste !  

Pourquoi sommes-nous conscients de tant de choses sans 

pour autant en tirer la moindre leçon, sans pour autant 

prendre une d®cision et changer dôorientation ? Pourquoi 

prendre conscience nô®veille-t-il  pas nécessairement ?  

 

 

 

 

" ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǇǊŞǎŜƴǘ 

authentique, nous appelons le présent 

inauthentique le présentifierΦέ [338]. 

άvǳƻƛǉǳŜ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ ǎƻƛǘ tenu 

(dans le se-re-ǇƻǊǘŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩşǘǊŜ-jeté le plus 

ǇǊƻǇǊŜύΣ ƛƭ ƴΩŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ 

caractère ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘ ǉǳƛ ǎŜ ǘŜƳǇƻǊŀƭƛǎŜ 

Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ [ΩŀƴƎƻƛǎǎŜ transporte 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǘƻƴŀƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ 

possible. Son présent tient en suspens cet 

instant comme lequel elle-même τ et elle 

seulement τ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦέ [344]. ά/Ŝ 

ƳƻŘŜ Řǳ ǇǊŞǎŜƴǘ όƭΩƛƴǎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘƛǎǘǊŀƛǘŜ ǉǳƛ 

devient agitation) est le contre-

ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŜȄǘǊşƳŜ ŘŜ ƭΩinstant. En celle-

là, le Dasein est partout et nulle part ; celui-

ci όƭΩƛƴǎǘŀƴǘύ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ƭŜ ζ [Ł η ŀǳǘƘŜƴǘƛǉǳŜΦέ 

[347] Martin Heidegger ς Être & Temps 
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Quand   "Cheminer  le S- soi  "  

peut - il  s'apparenter   

à une Uber - gang  /  transition  et/ou   

une  Uber - ereignung  /  transpropriation  dynamique   

de notre  relation  inexorable  "sujet - objet"   

vers Dasein  avant   

die  Gründung  -  Schwingung  /  la fondation  -  oscilla tion  du  Da- sein  /  Seyn ? 

 

 

Avant de pouvoir répondre à une telle question, encore faudrait-il  la saisir à lôaune du  

cheminement de la pensée heideggérienne, mais sans pour autant lui être inféodée. Il  ne s'agit, 

par ailleurs, non pas de répondre mais de méditer la question : méditer la manière dont nous 

sommes au monde, percevons les relations entre le réel, l'imaginaire et la symbolique, entre la 

géographie et le paysage, entre l'apparent et l'inapparent, en d'autres mots, le comment se construit 

notre réalité, notre monde ? L'objectif de ce séminaire tout comme celui de toutes nos activités 

futures est d'entrelacer ce qui fonde cette question et l'éprouvé de l'expérience. 

 

Amorcer  

une "conversion  du regard  " 

une " résonance  de la parole  " 

une " vibration  de l'écoute  " 

une " translation  de la pensée  " 

l'  " avènement  de l'écriture  " 

 

Suspendre  la relation  sujet - objet  
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Cette relation « sujet-objet è, bien quôinexorable et in®vitable peut, en effet, se suspendre. Le 

doit-elle nécessairement ? Non, bien entendu.  Que se passe-t-il lors de ce suspens et pourquoi 

cette modalit® de pr®sence sôest-elle suspendue pour nous inviter en éprouver une autre ? La 

méditation de cette question et de nos vécus nous conduit dans les méandres des différentes 

modalit®s de pr®senceé ¨ lô®tant, ¨ lô°tre 

de cet ®tant, ¨ lôątre. 

 

 

« Ce n'est pas seulement la philosophie, c'est d'abord 

le regard qui interroge les choses. Nous avons, non 

pas une conscience constituante des choses, comme le 

croit l'idéalisme, ou une préordination des choses à la 

conscience, comme le croit le r®alisme,é nous avons 

avec notre corps, nos sens, notre regard, notre pouvoir 

de comprendre la parole et le parler, des mesurants 

pour l'Être, des dimensions où nous pouvons le 

reporter, mais non pas un rapport d'adéquation ou 

d'immanenceé »                     Maurice Merleau-Ponty   

Je sors de la bouche de métro, longe le Landwehrkanal et môattarde devant lôimpressionnant mus®e de la technologie. 

Soudain, apr¯s avoir travers® un petit parc, sôoffre ¨ moi un long mur de b®ton brut attaqu® par lô®rosion : le bunker. Jôavais 

déjà visité celui de Boros. Pas de surprise.  La porte est close et le restera jusquô¨ quelques minutes avant le rendez-vous 

fixé. Nous entrons dans un petit hall où une guide nous demande de ranger nos affaires dans un casier et de demeurer 

silencieux. Nous nous enfon­ons dans lôantre t®n®breux du Bunker transform® par lôarchitecte John Pawson. Avant que ne 

se franchisse le seuil de lô®r¯be, la guide nous y plonge, baign® par quelques notes de piano et ses silences, si  caract®ristiques 

à John Cage : Music for Piano 20 (1953). 

Quelques minutes essentielles pour que nos sens sôaffranchissent de lôemprise de la vision, afin dôy °tre autrement. Respirer 

doucement dans le ventre, fermer les yeux pour les ouvrir intonnés à la sensorialité. Laisser résonner le « Ma ». 

Silencieusement, le petit groupe se disperse dans une cathédrale horizontale, un ouvert obscur, fragmenté çà et là par un rai 

de lumi¯re r®veillant lô©me de monolithes sculpt®s par les artisans Khmer et de la Chine imp®riale. Des baies vitr®es laissent 

entrevoir des reflets, des orbes myst®rieuses quôune goutte dôeau d®ploie : The Lake Room.  

Le vide lôemporte sur le plein, le silence sur le bruit, la gestuelle sur lôagitation ; sôamorce lôoscillation (Schwingung) 

fondatrice entre  sans-forme et forme, absence et  présence,  lôątre et  lô®tanté 

              é et si pouvait se suspendre la relation inexorable sujet ï objet, si pouvait se suspendre le « ne-pas-y-être » habituel 

de notre mani¯re dô°tre ?  

«éWeg-seiné fundamentalontologisch als Anzeige des Da- -seins, in dem das Da bestanden wird in je einer Weise der Bergung der Wahrheit 

(denkerisch, dichterisch, bauend, führend, opfernd, leidend, jubelnd). Martin Heidegger, Beiträge, § 177 è Comprendre lô°tre-ailleurs, ( le ne-pas-y-

être) de manière fondativement ontologique comme ce dont témoigne Da-sein en ce quôil endure le ç Da », le « le-là » en abritant / enfouissant sous 

diff®rentes modalit®s la v®rit® de lôątre : par la pensée, la poématisation, lô®dification, la gouvernance, le sacrifice, la souffrance, les réjouissances.  

Désiré Feuerle nôexpose pas sa collection, il nôen fait pas ®talage, ne lôouvre pas au regard en lôenfermant dans une vitrine 

mais nous convoque à une « Inständigkeit § 174 », à une manière de se tenir debout dans le « le-là » qui se donne, à accorder 

( comme un piano) le mouvement de son corps à la sacralité  du lieu o½ les îuvres reposent dans leur nudit®, sans protection 

aucune. Dôune lenteur dynamique.  é         https://www.youtube.com/watch?v=gVRzScmvBNs 

9ȄǘǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘΩǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ŎŜ 

ǎǳǎǇŜƴǎ ǎΩŜǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ ŀƻǶǘ нлнн Ł .ŜǊƭƛƴ 

http://www.artdo.be/
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Quel imaginaire, quel réel pourrait-il suspendre cette relation inexorable sujet ï objet, amorcer 

une transformation de nos modalités de présence ? 

Durand nous ouvre à nouveau une piste de réflexion 

intéressante, un lexique différencié de celui de Heidegger. 

Associer la manière dont se donne le soleil et la lune aux 

possibilités de présence humaine. Présence lunaire ou solaire ? 

Capabilité de croître et décroîtreé   

Et si nous étions lunaire et solaire, tantôt lunaire, tantôt solaire ? 

Nôest-ce pas  cette oscillation lunaire- solaire que Heidegger 

déploie tout au long de sa pensée : absence / présence, se 

donner / se retirer, distance / proximité ?  

Lôangoisse devant le changement nôa-t-elle jamais été aussi 

perturbatrice, néantisante tant le changement sôimpose de 

toutes parts et à tous niveaux : 

individuel et sociétal ? Un 

changement de moins en moins 

choisi, décidé mais subi, contraint 

par le monde extérieur ! 

« Désapprendre la peur » pour que 

toute forme de descente ou 

décroissance ne se confonde pas 

avec chute ou effondrement, dôo½ 

lôimportance de lôintime, de la 

lenteur. 
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